Enseignement moral et civique — CP — Période 2
Le respect : on ne se moque pas
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme d'EMC cycle 2, CP : respecter autrui ; identifier et exprimer ses émotions ; comprendre ce qu'est une moquerie ; construire le respect des différences. Aligné sur le respect et le harcèlement du CE1 et du CE2 en période 2.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Comprendre ce qu'est une moquerie.
1. Savoir ce que ça fait.
1. Savoir quoi faire quand on voit.
1. Accepter les différences.

	Compétences travaillées
	1. Respecter autrui
1. Identifier une émotion
1. Réagir
1. Accepter la différence

	Prérequis
	1. P1 : les règles de la classe, le respect, dire quand ça ne va pas

	Matériel / supports
	1. Images ; marionnettes ; annexes 1-3

	Évaluation
	1. Évaluation formative : participation aux discussions.
1. Évaluation finale : dire ce qu'est une moquerie ; dire deux choses à faire.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : longueur des échanges.
1. Qualitative : montrer en ★ ; expliquer en ★★★.
1. ⚠ ON PARLE DES PERSONNAGES. Jamais d'une situation réelle de la classe.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Rire avec ou rire de
	Distinguer le rire partagé de la moquerie.
	30 min

	2
	Ce que ça fait
	Comprendre l'effet d'une moquerie.
	30 min

	3
	Quand je vois quelque chose
	Savoir quoi faire quand on est témoin.
	30 min

	4
	On n'est pas tous pareils
	Accepter les différences.
	30 min

	5
	Notre affiche du respect
	Produire une trace collective.
	30 min




SÉANCE 1 / 5 — Rire avec ou rire de
	Objectif
	Distinguer le rire partagé de la moquerie.

	Durée / organisation
	30 min — collectif

	Matériel
	1. Images ; marionnettes ; annexe 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Deux façons de rire
collectif
	30'
	1. RIRE, C'EST BIEN. ON AIME TOUS RIRE.
1. MAIS IL Y A DEUX FAÇONS DE RIRE.
1. ET ELLES NE SE RESSEMBLENT PAS DU TOUT.
1. RIRE AVEC QUELQU'UN :
1. On rit TOUS ENSEMBLE.
1. Et celui dont on parle RIT AUSSI.
1. TOUT LE MONDE EST CONTENT.
1. RIRE DE QUELQU'UN :
1. On rit CONTRE LUI.
1. Et lui, IL NE RIT PAS.
1. IL A MAL À L'INTÉRIEUR.
1. MON TEST, ET IL EST TRÈS SIMPLE :
1. EST-CE QUE CELUI DONT ON PARLE RIT AUSSI ?
1. Si oui, C'EST UNE BLAGUE.
1. Si non, C'EST UNE MOQUERIE.
1. UN SEUL TEST. Et il suffit toujours.
1. MA DIFFICULTÉ, ET ELLE EST RÉELLE :
1. PARFOIS, JE NE VOULAIS PAS FAIRE DE MAL.
1. Je trouvais ça drôle. ET L'AUTRE A ÉTÉ TRISTE.
1. MA RÈGLE : CE N'EST PAS MOI QUI DÉCIDE SI C'EST DRÔLE.
1. C'EST CELUI QUI REÇOIT.
1. Si lui n'a pas trouvé ça drôle, ALORS CE N'ÉTAIT PAS DRÔLE.
1. MÊME SI JE NE VOULAIS PAS.
1. ET CE QUE JE PEUX FAIRE : JE M'EXCUSE, ET J'ARRÊTE.
1. MA REMARQUE : ON SE TROMPE TOUS PARFOIS.
1. Ce qui compte, c'est D'ARRÊTER QUAND ON COMPREND.
1. ⚠ MA PRÉCAUTION : on parle des marionnettes.
1. ON NE PARLE PAS DE CE QUI S'EST PASSÉ DANS LA CLASSE.
1. ET ON NE DIT LE NOM DE PERSONNE.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Le test ; deux images

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Expliquer l'intention et l'effet


Trace écrite / bilan : Affiche : c'est celui qui reçoit qui décide.


SÉANCE 2 / 5 — Ce que ça fait
	Objectif
	Comprendre l'effet d'une moquerie.

	Durée / organisation
	30 min — collectif

	Matériel
	1. Marionnettes ; annexe 1 ex. 3-5


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	À l'intérieur
collectif
	30'
	1. QUAND ON SE MOQUE DE QUELQU'UN, ÇA NE SE VOIT PAS TOUJOURS.
1. MA MARIONNETTE : elle vient de se faire moquer.
1. ET ELLE NE DIT RIEN. Elle ne pleure pas.
1. MAIS À L'INTÉRIEUR, ÇA FAIT MAL.
1. MES MOTS POUR CE QU'ELLE RESSENT :
1. ELLE EST TRISTE.
1. ELLE A HONTE.
1. ELLE SE SENT TOUTE SEULE.
1. ET ELLE N'A PLUS ENVIE DE VENIR À L'ÉCOLE.
1. MA GRANDE DÉCOUVERTE, ET ELLE EST IMPORTANTE :
1. ON NE VOIT PAS TOUJOURS QUAND QUELQU'UN A MAL.
1. Certains CACHENT. Certains FONT SEMBLANT DE RIRE.
1. Pour qu'on les laisse tranquilles.
1. RIRE NE VEUT PAS DIRE QUE ÇA VA.
1. Et c'est pour ça qu'il ne faut jamais se dire « il rigole, ça va ».
1. MA DEUXIÈME DÉCOUVERTE :
1. QUAND ÇA SE RÉPÈTE, ÇA DEVIENT TRÈS GRAVE.
1. Une fois, C'EST DÉJÀ TROP.
1. Mais tous les jours, C'EST INSUPPORTABLE.
1. MON MOT : ON APPELLE ÇA DU HARCÈLEMENT.
1. Et c'est INTERDIT. À l'école et partout.
1. MA REMARQUE : LES MOTS FONT AUSSI MAL QUE LES COUPS.
1. Un bleu, ÇA S'EN VA.
1. Une moquerie, ON S'EN SOUVIENT LONGTEMPS.
1. ET ÇA NE SE VOIT PAS.
1. ⚠ MA PRÉCAUTION IMPORTANTE :
1. ON PARLE DE CE QUE RESSENT LA MARIONNETTE.
1. ON NE DEMANDE À PERSONNE S'IL A DÉJÀ ÉTÉ MOQUÉ.
1. Et si quelqu'un veut en parler, IL VIENT VOIR L'ADULTE APRÈS.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux mots ; images d'émotions

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre mots ; expliquer la répétition


Trace écrite / bilan : Affiche : les mots font aussi mal que les coups.


SÉANCE 3 / 5 — Quand je vois quelque chose
	Objectif
	Savoir quoi faire quand on est témoin.

	Durée / organisation
	30 min — collectif

	Matériel
	1. Marionnettes ; annexe 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Mes trois choix
collectif
	30'
	1. JE VOIS QUELQU'UN SE FAIRE MOQUER.
1. QU'EST-CE QUE JE FAIS ?
1. MES TROIS POSSIBILITÉS :
1. 1. JE RIS AUSSI.
1. Et ÇA REND LES CHOSES PIRES.
1. Parce que celui qui se moque SE SENT ENCOURAGÉ.
1. RIRE AVEC CELUI QUI SE MOQUE, C'EST L'AIDER.
1. 2. JE NE FAIS RIEN.
1. Et celui qui a mal SE SENT ENCORE PLUS SEUL.
1. NE RIEN FAIRE, C'EST DÉJÀ CHOISIR UN CAMP.
1. 3. JE FAIS QUELQUE CHOSE.
1. Et C'EST LE SEUL BON CHOIX.
1. MES FAÇONS DE FAIRE QUELQUE CHOSE, de la plus facile à la plus dure :
1. JE NE RIS PAS. C'est déjà énorme.
1. JE VAIS VOIR CELUI QUI A MAL, après.
1. Et je lui dis « TU VIENS JOUER AVEC MOI ? ».
1. JE LE DIS À UN ADULTE.
1. ET SI J'OSE, JE DIS « ARRÊTE ».
1. MA DÉCOUVERTE : LA PLUS FACILE EST DÉJÀ TRÈS UTILE.
1. Ne pas rire, ÇA ENLÈVE LE PUBLIC.
1. Et sans public, SE MOQUER N'EST PLUS AMUSANT.
1. ⚠ MA GRANDE RÈGLE, ET IL FAUT LA DIRE TRÈS CLAIREMENT :
1. LE DIRE À UN ADULTE, CE N'EST PAS RAPPORTER.
1. RAPPORTER, c'est pour faire punir quelqu'un.
1. DIRE, c'est pour PROTÉGER QUELQU'UN.
1. ET CE N'EST PAS DU TOUT LA MÊME CHOSE.
1. MA PHRASE : SI QUELQU'UN A MAL, IL FAUT LE DIRE.
1. Toujours. ET ON N'EST JAMAIS UN TRAÎTRE POUR ÇA.
1. MA REMARQUE : ON PEUT AUSSI LE DIRE À PLUSIEURS.
1. C'est plus facile QUAND ON N'EST PAS TOUT SEUL.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Ne pas rire ; le dire

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Les quatre façons ; distinguer dire et rapporter


Trace écrite / bilan : Affiche : dire, ce n'est pas rapporter.


SÉANCE 4 / 5 — On n'est pas tous pareils
	Objectif
	Accepter les différences.

	Durée / organisation
	30 min — collectif

	Matériel
	1. Images ; annexe 2 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Heureusement
collectif
	30'
	1. DANS LA CLASSE, ON N'EST PAS TOUS PAREILS.
1. MES DIFFÉRENCES, celles qu'on peut nommer :
1. ON N'A PAS LA MÊME TAILLE.
1. ON N'AIME PAS LES MÊMES CHOSES.
1. ON NE VA PAS À LA MÊME VITESSE.
1. ET CERTAINS ONT BESOIN D'AIDE POUR CERTAINES CHOSES.
1. MA GRANDE IDÉE :
1. HEUREUSEMENT QU'ON N'EST PAS TOUS PAREILS.
1. Si on était tous identiques, ÇA SERAIT TRÈS ENNUYEUX.
1. Et ON N'APPRENDRAIT RIEN LES UNS DES AUTRES.
1. MA DEUXIÈME IDÉE, et elle est essentielle :
1. UNE DIFFÉRENCE N'EST PAS UN DÉFAUT.
1. Porter des lunettes, CE N'EST PAS UN DÉFAUT.
1. Avoir besoin de plus de temps, CE N'EST PAS UN DÉFAUT.
1. C'EST JUSTE COMMENT ON EST.
1. MA REMARQUE SUR L'AIDE :
1. CERTAINS ONT DES OUTILS POUR LES AIDER.
1. Des lunettes. Un appareil pour entendre. Une aide en classe.
1. ET ÇA NE SE MOQUE JAMAIS.
1. UN OUTIL QUI AIDE, C'EST COMME MES DOIGTS POUR COMPTER.
1. Ça sert à faire ce qu'on doit faire.
1. ET UN OUTIL BIEN UTILISÉ, C'EST DE LA COMPÉTENCE.
1. MA TROISIÈME IDÉE :
1. ON N'EST PAS OBLIGÉ D'ÊTRE AMIS AVEC TOUT LE MONDE.
1. MAIS ON EST OBLIGÉ DE RESPECTER TOUT LE MONDE.
1. Ce n'est pas la même chose.
1. ET LE RESPECT, CE N'EST PAS UN CHOIX.
1. ⚠ MA PRÉCAUTION : on parle des différences en général.
1. ON NE DÉSIGNE JAMAIS UN ÉLÈVE.
1. ON NE PARLE PAS DE L'ORIGINE, DE LA FAMILLE NI DE L'ARGENT.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux différences

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Distinguer être ami et respecter


Trace écrite / bilan : Affiche : une différence n'est pas un défaut.


SÉANCE 5 / 5 — Notre affiche du respect
	Objectif
	Produire une trace collective.

	Durée / organisation
	30 min — groupes

	Matériel
	1. Grande feuille ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Ce qu'on décide ensemble
groupes
	30'
	1. ON FABRIQUE UNE AFFICHE POUR LA CLASSE.
1. ET C'EST NOUS QUI ÉCRIVONS LES RÈGLES.
1. MES RÈGLES DE LA CLASSE, celles qu'on a trouvées :
1. ON NE SE MOQUE DE PERSONNE.
1. SI QUELQU'UN A MAL, ON LE DIT.
1. ON N'EST PAS OBLIGÉ D'ÊTRE AMIS, MAIS ON SE RESPECTE.
1. ET ON PEUT S'EXCUSER quand on s'est trompé.
1. MA DÉCOUVERTE : CES RÈGLES, C'EST NOUS QUI LES AVONS FAITES.
1. Et ON LES RESPECTE MIEUX quand on les a écrites soi-même.
1. UNE RÈGLE QU'ON A CHOISIE SE RESPECTE MIEUX QU'UNE RÈGLE IMPOSÉE.
1. Et c'est vrai à tout âge.
1. MA REMARQUE SUR LES RÈGLES :
1. EN PÉRIODE 1, ON AVAIT DÉJÀ FAIT DES RÈGLES.
1. Celles pour BIEN TRAVAILLER ENSEMBLE.
1. Maintenant, on ajoute celles pour BIEN VIVRE ENSEMBLE.
1. LES DEUX SONT NÉCESSAIRES.
1. MA PHRASE DE LA PÉRIODE :
1. C'EST CELUI QUI REÇOIT QUI DÉCIDE SI C'EST DRÔLE.
1. MA DEUXIÈME PHRASE :
1. DIRE, CE N'EST PAS RAPPORTER.
1. MA TROISIÈME PHRASE :
1. UNE DIFFÉRENCE N'EST PAS UN DÉFAUT.
1. TROIS PHRASES. Et on les affiche.
1. MA REMARQUE POUR FINIR :
1. UNE AFFICHE, ÇA NE SUFFIT PAS TOUT SEUL.
1. Il faut Y REVENIR quand quelque chose se passe.
1. ON RELIT L'AFFICHE, ET ON SE RAPPELLE CE QU'ON AVAIT DÉCIDÉ.
1. ⚠ ET ON N'ÉCRIT AUCUN NOM SUR L'AFFICHE.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Une règle ; dessiner

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Trois règles ; les formuler


Trace écrite / bilan : L'affiche du respect de la classe.


ANNEXE 1 — Rire avec ou rire de  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MES DEUX FAÇONS DE RIRE
	Rire AVEC quelqu'un
	Rire DE quelqu'un

	on rit TOUS ENSEMBLE
	on rit CONTRE LUI

	celui dont on parle RIT AUSSI
	lui, IL NE RIT PAS

	tout le monde est content
	IL A MAL À L'INTÉRIEUR


 
MON TEST
1. EST-CE QUE CELUI DONT ON PARLE RIT AUSSI ?
1. Si oui, C'EST UNE BLAGUE.
1. Si non, C'EST UNE MOQUERIE.
1. UN SEUL TEST. Et il suffit toujours.
MA DIFFICULTÉ
1. PARFOIS, JE NE VOULAIS PAS FAIRE DE MAL.
1. Je trouvais ça drôle. ET L'AUTRE A ÉTÉ TRISTE.
MA RÈGLE
1. CE N'EST PAS MOI QUI DÉCIDE SI C'EST DRÔLE.
1. C'EST CELUI QUI REÇOIT.
1. MÊME SI JE NE VOULAIS PAS.
1. CE QUE JE PEUX FAIRE : JE M'EXCUSE, ET J'ARRÊTE.
1. ON SE TROMPE TOUS PARFOIS.
1. Ce qui compte, c'est D'ARRÊTER QUAND ON COMPREND.
Ex. 3 — CE QUE ÇA FAIT
	Ce qu'elle ressent
	

	ELLE EST TRISTE
	

	ELLE A HONTE
	

	ELLE SE SENT TOUTE SEULE
	

	ELLE N'A PLUS ENVIE DE VENIR À L'ÉCOLE
	


 
MA GRANDE DÉCOUVERTE
1. ON NE VOIT PAS TOUJOURS QUAND QUELQU'UN A MAL.
1. Certains CACHENT. Certains FONT SEMBLANT DE RIRE.
1. RIRE NE VEUT PAS DIRE QUE ÇA VA.
Ex. 4 — QUAND ÇA SE RÉPÈTE
1. Une fois, C'EST DÉJÀ TROP.
1. Mais tous les jours, C'EST INSUPPORTABLE.
1. MON MOT : ON APPELLE ÇA DU HARCÈLEMENT.
1. Et c'est INTERDIT. À l'école et partout.
Ex. 5 — MA REMARQUE
1. LES MOTS FONT AUSSI MAL QUE LES COUPS.
1. Un bleu, ÇA S'EN VA.
1. Une moquerie, ON S'EN SOUVIENT LONGTEMPS.
1. ET ÇA NE SE VOIT PAS.


ANNEXE 2 — Quand je vois, et nos différences  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MES TROIS POSSIBILITÉS
	Ce que je fais
	Ce que ça donne

	JE RIS AUSSI
	ça rend les choses PIRES

	JE NE FAIS RIEN
	il se sent ENCORE PLUS SEUL

	JE FAIS QUELQUE CHOSE
	C'EST LE SEUL BON CHOIX


 
1. NE RIEN FAIRE, C'EST DÉJÀ CHOISIR UN CAMP.
MES FAÇONS DE FAIRE QUELQUE CHOSE
1. JE NE RIS PAS. C'est déjà énorme.
1. JE VAIS VOIR CELUI QUI A MAL, après.
1. JE LE DIS À UN ADULTE.
1. ET SI J'OSE, JE DIS « ARRÊTE ».
MA DÉCOUVERTE
1. LA PLUS FACILE EST DÉJÀ TRÈS UTILE.
1. Ne pas rire, ÇA ENLÈVE LE PUBLIC.
1. Et sans public, SE MOQUER N'EST PLUS AMUSANT.
⚠ MA GRANDE RÈGLE
1. LE DIRE À UN ADULTE, CE N'EST PAS RAPPORTER.
	RAPPORTER
	DIRE

	c'est pour faire PUNIR quelqu'un
	c'est pour PROTÉGER quelqu'un


 
1. ET CE N'EST PAS DU TOUT LA MÊME CHOSE.
1. SI QUELQU'UN A MAL, IL FAUT LE DIRE.
1. ON N'EST JAMAIS UN TRAÎTRE POUR ÇA.
1. On peut aussi le dire À PLUSIEURS.
Ex. 4 — ON N'EST PAS TOUS PAREILS
1. ON N'A PAS LA MÊME TAILLE.
1. ON N'AIME PAS LES MÊMES CHOSES.
1. ON NE VA PAS À LA MÊME VITESSE.
1. ET CERTAINS ONT BESOIN D'AIDE POUR CERTAINES CHOSES.
MA GRANDE IDÉE
1. HEUREUSEMENT QU'ON N'EST PAS TOUS PAREILS.
1. Si on était tous identiques, ÇA SERAIT TRÈS ENNUYEUX.
Ex. 5 — MA DEUXIÈME IDÉE
1. UNE DIFFÉRENCE N'EST PAS UN DÉFAUT.
1. C'EST JUSTE COMMENT ON EST.
MA REMARQUE SUR L'AIDE
1. CERTAINS ONT DES OUTILS POUR LES AIDER.
1. ET ÇA NE SE MOQUE JAMAIS.
1. UN OUTIL QUI AIDE, C'EST COMME MES DOIGTS POUR COMPTER.
1. ET UN OUTIL BIEN UTILISÉ, C'EST DE LA COMPÉTENCE.
Ex. 6 — MA TROISIÈME IDÉE
1. ON N'EST PAS OBLIGÉ D'ÊTRE AMIS AVEC TOUT LE MONDE.
1. MAIS ON EST OBLIGÉ DE RESPECTER TOUT LE MONDE.
1. ET LE RESPECT, CE N'EST PAS UN CHOIX.


ANNEXE 3 — Notre affiche du respect  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
NOS RÈGLES, CELLES QU'ON A TROUVÉES
	Notre règle
	

	ON NE SE MOQUE DE PERSONNE
	

	SI QUELQU'UN A MAL, ON LE DIT
	

	ON N'EST PAS OBLIGÉ D'ÊTRE AMIS, MAIS ON SE RESPECTE
	

	ON PEUT S'EXCUSER quand on s'est trompé
	


 
MA DÉCOUVERTE
1. CES RÈGLES, C'EST NOUS QUI LES AVONS FAITES.
1. UNE RÈGLE QU'ON A CHOISIE SE RESPECTE MIEUX
1. QU'UNE RÈGLE IMPOSÉE.
MES TROIS PHRASES DE LA PÉRIODE
1. C'EST CELUI QUI REÇOIT QUI DÉCIDE SI C'EST DRÔLE.
1. DIRE, CE N'EST PAS RAPPORTER.
1. UNE DIFFÉRENCE N'EST PAS UN DÉFAUT.
Ex. 4 — MON BILAN
	Je sais…
	☺
	☹

	faire la différence entre rire avec et rire de
	
	

	dire mon test
	
	

	dire que c'est celui qui reçoit qui décide
	
	

	dire ce que ressent quelqu'un qu'on moque
	
	

	dire ce qu'est le harcèlement
	
	

	dire ce que je peux faire quand je vois
	
	

	expliquer que dire n'est pas rapporter
	
	

	dire qu'une différence n'est pas un défaut
	
	


 
Ex. 5 — MA REMARQUE POUR FINIR
1. UNE AFFICHE, ÇA NE SUFFIT PAS TOUT SEUL.
1. Il faut Y REVENIR quand quelque chose se passe.
1. ⚠ ET ON N'ÉCRIT AUCUN NOM SUR L'AFFICHE.


ANNEXE 4 — Précautions et notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
⚠ PRÉCAUTIONS — ESSENTIELLES
1. ⚠ ON TRAVAILLE EXCLUSIVEMENT SUR DES SITUATIONS FICTIVES.
1. Marionnettes, images, personnages. Jamais un incident réel de la classe.
1. ⚠ NE JAMAIS DEMANDER si un élève a déjà été moqué, ni par qui.
1. ⚠ AUCUN NOM PRONONCÉ, aucun nom écrit sur l'affiche.
1. ⚠ NE JAMAIS FAIRE JOUER À UN ÉLÈVE LE RÔLE DE LA VICTIME.
1. La marionnette tient ce rôle : elle protège et permet de tout dire.
1. SI UN ÉLÈVE ÉVOQUE UNE SITUATION RÉELLE : accueillir brièvement,
1. ne pas creuser en collectif, et le voir seul immédiatement après.
1. ⚠ TOUTE RÉVÉLATION SÉRIEUSE se transmet à la direction, sans délai.
LE RIRE
1. ⚠ LE TEST (« est-ce qu'il rit aussi ? ») est opérationnel dès le CP.
1. C'est un critère unique, vérifiable, et non discutable.
1. ⚠ LE PRIMAT DE LA RÉCEPTION SUR L'INTENTION est le contenu central :
1. « je ne voulais pas » n'annule pas le mal fait.
1. MÉNAGER LA RÉPARATION : s'excuser et arrêter reste possible.
1. Sans cette porte de sortie, les élèves se figent dans la culpabilité.
LES EFFETS
1. ⚠ L'INVISIBILITÉ DE LA SOUFFRANCE est capitale : le rire de façade
1. est une stratégie de défense fréquente et trompeuse.
1. LE VOCABULAIRE DES ÉMOTIONS s'appuie sur le travail de lexique.
1. ⚠ NOMMER LE HARCÈLEMENT au CP est pertinent : la répétition est le critère.
1. « LES MOTS FONT AUSSI MAL QUE LES COUPS » est une formulation juste.
LE TÉMOIN
1. ⚠ C'EST LE LEVIER LE PLUS EFFICACE CONTRE LE HARCÈLEMENT.
1. Les recherches convergent : l'attitude des témoins est déterminante.
1. LA GRADATION DES ACTIONS permet à chacun de trouver son niveau.
1. ⚠ « NE PAS RIRE » est accessible à tous et déjà très efficace :
1. cela prive la moquerie de son public.
1. ⚠ LA DISTINCTION DIRE / RAPPORTER doit être posée explicitement
1. et rappelée souvent : c'est le principal frein au signalement.
1. « DIRE À PLUSIEURS » abaisse encore le seuil.
LES DIFFÉRENCES
1. RESTER SUR DES DIFFÉRENCES GÉNÉRALES ET NON STIGMATISANTES.
1. ⚠ NE JAMAIS ÉVOQUER l'origine, la religion, la situation familiale
1. ou les ressources économiques.
1. ⚠ LA NORMALISATION DES AIDES (lunettes, appareils, AESH) est essentielle :
1. le parallèle avec les doigts pour compter est parlant et cohérent
1. avec tout le discours de l'année sur les outils.
1. ⚠ LA DISSOCIATION AMITIÉ / RESPECT est libératrice :
1. on n'impose pas d'aimer, on impose de respecter.
L'AFFICHE
1. LA CO-CONSTRUCTION augmente réellement l'adhésion aux règles.
1. ⚠ L'AFFICHE DOIT ÊTRE RÉACTIVÉE en situation, sinon elle devient décorative.
1. AUCUN NOM, aucun exemple identifiable.
Pour une classe CP/CE1 ou CP/CE1/CE2
1. ⚠ LE RESPECT ET LA LUTTE CONTRE LE HARCÈLEMENT sont au programme
1. des trois niveaux en période 2.
1. ⚠ LA SÉANCE SE MÈNE EN COLLECTIF COMPLET, et c'est même préférable :
1. les règles de vie doivent être les mêmes pour toute la classe.
1. LES MARIONNETTES fonctionnent du CP au CE2 sans adaptation.
1. UNE SEULE AFFICHE pour toute la classe, co-construite par tous.
1. « DIRE N'EST PAS RAPPORTER » est le message commun le plus important.
1. LES PLUS GRANDS FORMULENT, les CP illustrent : la production est commune.
1. Ce qui diffère : le CP identifie et réagit ; le CE1 analyse les rôles ; le CE2 travaille les mécanismes de groupe.
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